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LA RETRAITE D'UN GRAND CHEF.

Mercier, le chef de lat tribu des Peaux Rouges, enterre s;on tomiahawk an Moment oit lit tribu des
Bleus entre dans le sentier de lit gruerre. Le jongleur David p)erisiste toujusàpéetrl aue
de la paix à la tribu hostile. Cjoràpésneleatit

DEUX NOELS
Le crime, les reinords et le pardon

<lu du Dutc de dle Kerbtîzoï9

'Toutes les% nouvellesi lampes
avaient pour gardiens deR anges
blancs et beaux comme la beau-
té; d'autres lampes avaient des
urges noirs, laids et méchants; ils
cemblaient attend- ave ipa-
tience le moment où la flamme
a'éteindrait. Qu'est-ce que tout
cela? demandai-je à mon guide.
Ce sent les âmes (les humuins.

Celles qui 6'allument ai brilleam-
ment sont les âmes des nolivenux
n.is; des anges tsans tache les gar-
dent. Voici let4 âmes de ceux qui
sont à l'âge où l'on pense 1 's
prit dii mal et l'Esprit il, mal ;e
les dit4putent. Les dernières qui
s'eteignont t;ont les moutrants de
lit terre, et vois, me dit-il en me
montrant plusieur-s luieur pr-êtes. à
s'$eteindre, vois; à lit minute sut-
prême le dernier moouftli rovient
presque tou jour à l'esprit dii bien.
Alors je <l;matbdnis; à voir ma
lampe. Il Viens, '' me dit-il, et
l'être étrange qui mu conduisait
m'entrainaut sous les voittes ini-
nombrables, mu fit voyager long-
temps. Entin, m'arrésa'ît brusý-
quement: Il Regarde 1 Voilà ton
Ainel" Je fus petrifle dle terreur.
Une seule goutte d'huile reostait

dans ma lampe et au-de-sust 11n
ange4 aux ailes noires doufflatit mur'
sa flamme pour eni autiver la fin.
J'eus peur et je fus lâche, oui, je
funs lâche, dat lu dite en tremblant
de tout sou corps.

IEcoute, .brt..- écoute A
ebté <te moi brillait une flamme
de l'dclat le pIes pli-:. un anîge aux
ailes toutes4 blanches protegeait
cette lampe d'or. L'Esprit <lu
mal vint me p:îrlur à l'ore.ie 1"

Le vieux duce s'arrêta; oit eùt
dit qiie la voix Iui parlait encore.
Son oeil s'injectit de sang, îkes che-
veux tie direst.èrnt d'horreur, ries
dents claquaient <'effroi.

Il continua d'une voix stri-
den te: Il Je m'approchai do la
lampe brillanite 1 l'anre aux ailes
blanches me regarda douloureuse-
ment, maisl l'auge aux ailes noires

parlait toujours. Je ne vis rien, je
nec voulus riun voir. J'arrachai
une plume à l'ange iioir et la
trampant dansa lit lampe brillante,
je prisi l'huilc goutte a goulte et la
versai dans lat mioi, ne. MýLa flamme
devint i3cintillante et rouge comn-
me du sang, l'autre p4âlissbait mais
gardit tt éclat d' etoile ; il ne
restait plus qu'une goutte d'huile.
L'ange blanc étendit son aile
pour m'arrêtor; mais un ange aux
ailes sacrées, portant un glaive
d'or, p.sa rupidement: "1Laissez
faire cet homme ! Dieu jugera "
dit-il. Je pris la dernière goutte
d'huil~e... Alors j'eus peur,

IQuelle est cette lampe ?" de-
mandai-je en montrant la pauvre
flamme prête àu k'eteindro I Et la
voix répondit : " C'est l'âme de
ton fils bien aimé I Au même mo-
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nent la lampe brillanite s'éecignlit:
l'ange blanc prit mont soistle datbt,
ses ail"es t s'envola eot poussant
Un cri de douleur. L' Eiptî du
Mal répondit pai- un die triomiphe.

,- Je m'éveillai glacé d'horreur.
Dans mua elîanîl)t deux cadavres
etaient titendus, bi'oyerî. tuét-on-
naissableg ; mon fil-4 pr-ovenut pui-
sa fiancée, aivait voulu puotegrer
sia fuite et le piège or: mill ini-
venté par moi les avait tMes tous
lei deux. C'etaiit Nec ! Il y vingt
ans de cela...

Le vioilliar-d retomba sur le fau-
teuil ducal..- Les larmest ruisselé-
'en t illir on 1Visage 1Il" Cod.e,

dit-il au nègr-e préposé à lit garde
de la précieuse lampe, Ilcesse
d'arroser cette flammeun, J'ai fait
mia Confession, je puis moutrit-
maintenant, Mais Dieu me pas--
don net-a-t-il ?"I

B n oa mîoment les Cloches son-
nièrent à tout volée dans le ehâ-
toaut et les cItants d'église sec firent
en tendre. Les portes de la grande
salle s'ouvrirent. Dans le fond, la
chapelle dtt vieux manoir était
resplendissante de lunmières; l'En-
farit tJesud s4ur sa Couche de paille
par-ut raiyoiinant do gloire et de
pa)tit-t. Le vieux due tomba à
genoux devant l'tintant-Dieu:
" Jfonime, dit lavoix dii prèti'e,
Jésus est rie, a s(UutVet-t, est mort
pour ra:i!lthett les poche de l'hoitî1-
me : Tii as olâcle, ti aL is tsOuttut,
tu te 1uîhpoli, D)ieu te pardonne I
Que toit âme F'envoie et, p aix 1"'

Alor-4 lat~lîd tourntant son
regard vois la lampe d'or, vit aut-

dessus3 un augel aux ailes blanchles
cet angeu, il lu recontnutt: c"etit le
gtî'di icî de li lamntpe brillante.
L'anige liii soîurit doucemnit, et
pr-enantt (lais@ ses aile la lueur
pi-éte à s'éteindre, il s'envolà vers
le ciel, Le (luc du Kerburzotr était
mort I

A 'apSit;iiiBi'%IAtT

Une des gentilles roubt-ettes du
Grand VratuI s'alpîîocho î le l a table
d'un Client qu'elle est I h:îbituee do
servir e t) ville et lîti dit:

-A la table là-bas il y a un gros
monsieur de Toronîto qui demande
comment on dit on anglais "ldu
veau sauté."I

-Parbleu ! C'est bien simple,
nma petite. V eau c 'est caif et sau-
té e'est jîîrnl. Tu lui dit-a,. IL is
soîne jump the cal f.

La set'varîe retour lia A la table0
du client tinglisé et liai donna la
traiduction susdite.

Tête de Johin Bull!

Une dîstractiogi d'titi témoin en
cour Crimîineclle

Ce teémoinu avait fait traiter sa
femme par Un meduoin litou aiplô-
me. Miais, lui demanda M. le Pré-
sident. Qu'est-ce qui a determniné
votre Choix, d'où conlinissez-vRtur
cc pretoon ilméeocin; qui vous
l'a inîdiqîué?

je l'ai pris par-ce qu'il a traité
la femme de mon voisin.

-Et la femme de votîre voisin
aété guétrie?

- Non, Monrieur, elle est
morte,
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CONDITIONS

Le Vrai Canard S') vend 8 centins l1
douzainea aux agents (lui devr-to fuiri
teurs p.aiemîents toui les' mois,

10 pi colra 'je ceuiîînissieîî accordé<
Les frais de Potste sont à la chat-g

des ELqitIcurs Greetbacks reçus au pair,

IL. B3ERTHELOT

But-eau : 23, 25 Rue Ste-Tliérùsî
Eni Iacý de l'[Hôtel dlu Caniada

Boite 2144 Il. t>. Montréal.

PR OCLAM AT ION.

A tous les htabitants des deux
bords du la Rivière Yamiamkla et A
tous ceux que les presen tes t-oit-

cei'îenT.

Attetitdu qu'il faut de l'eati dans
la1 Ri.ýière Yatnam,-ka pour Il, 12
oetobrc couirant àI l'inauigurationt
des travaux dit crelument cnti-e-
pis pari- .Fbe anse o
excolleuice lu Gouverneurti Géné-
raI en conseil, a déciude ce qui suit:
Il est stt-ictemnt défendu de pii-

ser eler,'.Chaîrroycr, piomperi Oi
deioiirtieî- l'eatu de la Rivière Ya-
maska depuis la dato de cette
pr-oclamnation jutqu'aieu 12 octobre

Tout contrevenaitt entcourr'a la
peînlite fixée par le statut fait et
po-urvu Oit pareil caLs.

UNE SCENE ANGELIQUE-

Le Vrai C<aî,t est las d'entre-
tenîir ses lecteurs de futilîtes; ter-
rostres; aîtjo t-d'hui il se permet-
tu-a de taire une ilitirsioti dans le
nionde immatiteil.

iNos lecteurs savent que Chaque
homme a its bon et UI mauvais
antge qîti lai itiit le biena oit le
ilai qu'il fait. Nos hommtues poli-
tiques et tics journalstes le boit
pas sans dontier beauicoup, de tin-
tien) aux anges qui bolit attachtés
àt leutrs l)eboriles.

Lautttre soit', c'était pendant lat
der-nière semainte de l' exposition.
soi) excellence le lieutocnlit.Gou-
veruteur, le lui onuorablos bMM%.
Cliaploisu, Loranigor, RZoss, Pâ-
quot Mercier; 1'] M. Sètuecal, Tas-
86. Bougratid, -L O. David s'é-
taient eidormis paisiblement et
roupil laient dans le sommeil des
justes après avoir sAblé le Chatm-

1)troet les Vinîs irei, du COilaite P>arti dans Ssn distriCt. C'était les
des citoyetidn. Ils étaient berces guine de lit .-acrie qui voulaient le

Spar e1s rêves les plus doux et ne conduire par le bout du nez. Mer-
sangaient pas a mal. cicr a voulu parler do coalition et

Les bons et los mnauvais anges on lui a jeté la pierre. Il aban-
des dornieurd qui n'avaient liais donno ses amis à la veille d'ue

*pris du iecreationi dep)uis long- grande lutte. Il a suivi mon avis
temps, eurent Uidée de prefiter ut il a bieni fait. Il comprend bien
ensembtle dit bommevil prolonge du que s'il se couche avc des; Chiens
leursi piotégéE4 pour aller faire uteo il se lèvera avec des puces.

s srntade. Ils d'étaienît dit : Ces -Vous avez riodit le bon
politiciens ne peuvent pas faire géntie de Joly, mon protégé
de ma4l eou dorutaut. Allons y gaie. ûgit de mêème. Je lui ai fait voir
mnût, qu'il allatit i-e perdre avec res par.
a Les bons onges de ces messieurs tisans. 'Maintenant il est bien re-

0apres avoir secoué du leur.4 ailes peontant et il parle d'aller passer
la I)0usdioe du terrain de l'expo- deux uns en France avec sa
siît et de nos rues mal arrosees faLmille.
convinrenît d'aller ensemble dans Ture.otte est aussi dans la bonne
la sale du Club Cartier afin do voie. On m'a dit qu'il allait partir
tailler une bavette a la bonne 80115 pou~ pour Manitoba afin de
franquettel sur lait-enduite de leurs s'y fixer. Pour son bien-être futur
hommes, il faut espérer qu'il exècîttera son

Les mauvais anges dirigèrent projet. Tenez, vivule-vous que je
leurspas vers les bureaux de la le dise. Les rouges sont au bout
Patrie et d'assirent sur la chaussée au bout de leur pelotont. Nous ne
du trottoir. No.ts allons écouter ferions que de mauvaises affuires
lers conversations dans les doux avec eux si on les gagne as il la
groupe. Dans celui des b-is cause de la coalition.
esýprits; nous entendrons un lain- -.Li coalition, dit la bon ange
gage poli et chà.»tie, dans celui des de M. L. 0. David, C'est moi qui
esipritsi impurs le dialogue se fera ai suggér-é cette idée à mon pt-o-
ave plus dle gtro6sièrete et liera t ègé. 'Malheureuse eunt il a cru
etraillé de g -os mots que l'en aivoir alfairu à d'hionnêétes gens et
trouve dans le répertoire (tes jour il s'est ti-om pé. Il nec me reste pl us
nalistes radicaux. qu'à iui inspirer un peu de pa-

BEontons parler les bons esprits tien'e <'tde r'ésignationu.
réunis dans la salle du Club Car- Ici la coniversation fut inter-
t;er. rompue par le bons génie (le NI.

énci.Il dit à ses compagnons
convrsation de bons aniges. -Excuez-moi, il faut que je

La parole est au bon ange de 'r'us quitte à l'ntn.Mnbonts-
M tue ne dort pas plus qu'une heure

Chaipleau. o u deux par- nuit. J'ai de bonnes
C'et-t moi qui ai la tâîche lalplus Ii,.êes ià lui inspiret. Il faut que je

dillheile à remplis.. Je vous aassure mie dépêche avant que la mauvai.s
qu C'est set-leux d'isie-de etsprit:i etcte à 'Ott chlev-t. C',e.t

bounes peii.sees et de bonnes aie- mroi qui ai lat be-oiti lat plus foi-te
tiondsai prenmier- mnistr-e de la a -emlr Je nî ovn o
province de Qleltcc. tliisitôt que latin loi-sqîe je donne de( sageri
je ltti dontne une bonnîe 1)inpia conseils àmnon pr-otégé. Cependant
t"'"$ let;p2lacr q ni "'>"ton- je ne désespère pas;ý lo fond est
tout . Le pouissent, à faire de miani. encore bon.
viies aito 1 .Depuis trois semai- Maintenant allons rejoindr-e les
nieds j'essaiu de le c-oit vait-e; (Ilite inûuvais 'esprits qui ei-Omt cit train
c'est tr-ès mal d'obliger les cmp1)10 de Conlverser uS~j ut- le tr-ottoir
yés du chumin a-, fer- du Nor-d il un face des bureaux de la 1>qtrie.
travailler- le dimanc-he.

Soli mtauvais ange est là c1îîi lui
Pahuucito toujours a1 l'oeille, ''îEna 4onuersalion (les I)eîai.ç ili,es.
voie donc fort. C'est $10.0OJ liat
mois que tii gagitos par- tes trains -- Mloi, dit le ma~uvais ironie du
dît dintanvihe. Lapauvr-e âme se dircteur de la fouille radicale, je
laisse gaigner et je suis for-cé de 'ai pas .1 mie plainidre de mois
lui doni, eor tunu mauvaise iloie. pr-otégé - C'esýt i'i homme qui se
Encore der-nièr-ement je lui con- fait aller une butte. Il n'y a pas
tsuillui8de tiC lpas laiiset- tr-availler du danger-qu'il lui potss"e de la
les prisonniers, pendanrt qu'il y a c-orne aux genoux. Il n'est paï
tant dI'lîottétesî ouviird « prsses l'anti des gens qu'il aippelle
par la rnieèrc et manquent de tra- cloi-ieoeoearfurditrnidelifiques.
vaîil. ],e contraeteur.4 amis du Toits les samedis je lui inspire
Ilvrteei rôiisint de bond toutes scies qu'il monte contre les
beièficute et il a, uco-e fait la anrise du clergé. Si je puis avoir la1
souride or-cille, Chance, de voit- les libéraux gri-um

Utautre boit espr-it dit à sort poei au p)ouv'oir, je suiis certa in de
tour- liti fournîit- toutes; les idéees (-i'cte.s

-MNoi, je suis le bon ange de imaginables pout- embêter les i-
Mlercier etje nl'ai qu'ail mie félici- sii stre s.
toer de sa conduite. Il écoutte ait- -Je vois que vous êtes eontent
jouî-d'lîui tout ce que jie lui dis, de votre homtne, dit le mauvais
C'ebt unt homme de cSeur et deo atgec NI. Séniécal. Je ne suig sl
boit flotte. Je 1,À ai conseillé de du tout satisfait du mrien. Il me
se retiter do la politique et de ces- trimballe uit peu trop. Je suis fa-
sert-otutes rolaticîts avec lesi rois- tigué des voyatrg A Québqac, 'à
gos de l'école de la J>«tie. Il OOctawa, à New-yoî-k et IL Paris.
avait tout à per-dre et rien à ga. Ca nî'a aboti i i-jreu de bon peur
gîter. On ne voulait tieulement pas moi. J'ai totujours iles'oi- qu'il
le reconnaître comîpe cefe dtî fera quelque coup de moen in'.'ef-
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Lion. Lp'; élccLion; approchent. ~ ~f! .T;' U ~T ION
C'est :îlors; qua mon homme faitI
des siennie.. Il reste àî savoir s'il -

y aura néce.ssité pour lui dle tirer ' " -'

le% mêmuer fic.elles qu'il a1 fait.jouîîr '. ' -~ v \ ~ f
pour renverser lo gouveriuinn. ' li;1
Joly. Par malheur, je cr'ois fon- ' -

Cièrcmont, que Chaplleunt n'aura i/N(%.? 1  j .XjY ~ '0
paisa besoin de recoîurir anx mêmes V'>/~ \'

tra-pour nlugmentur sa mnajoirité ,
cni cilrbr'

Le niauvaisi ange de ÏN. J asoph
'Tasi,é tarit aîloi-.- l:î parole. -____

-Quand à~ moi, dit-il,.je ne - fl
rn'airrango pasz biuon a la Mlinerve ,.

dépis 4le dépanrt dle Dansert-au.
Je me fuis bien a séavec

mort homme lorsqu'il a appris que I
Fréchette était couronné la Paris
et qu'on devait lui offrir un bit- ' PR
quet il bontréail. Je lui ai s;erin-

glé un seau de fiel danis le coeur et
pondant plusieurs mois il a fait NOS SOCIETES DE CONSTRUCTION.

meis délices dans mes§ brocards
contre le poête. J'éprouvO parfois La liquidation est arrivée. Le lecteur vsoit ce qlui se
de l'ennuie an sa compagnaie étur- passe daslscuiss
tout lorsque je suis seul avec lui--
dans sont bureau et qu'il relit à
haute voix mon discours à la con- 8cene ou deux dlit second ac.te. 31. le président. - C'est bien:
volition de Quéliee. Je baille tout Je consentit; à ce qu'il me deman- calmnez-t'oue;. Vou.is savez pourquoi
le temps à me decrocher la ma- dit. Le deuxième passa et mon vons êtes a.a1sigriê, Vous avez appe ,-

ami ne revenait plus. Aprèm le le la plaigant voleur, propre à

La 'tonférenco des mauvais es- -. Jýfiatencore rien, detrousieur de feni ne, et
prits s'arrta-làt. L'aube allait pa- pied de grute dans le vestibule. vous lui avez donné des coupus de
talLa-e et il fallait qu'ils se rendis. Fatigue d'att.eidre je dus mie rposi- poing, c1u'avez-vouis - dire?
sent de suite au Chevet de leurs ituer à m'acheter un nouveau bil- Le jrévenuî. - je ne dis pas non.
protégés pour leur insinuer de lut <le parquet que je payai 75 Cits. C'cst. possiblt.Je et-ois inême
mauvaises pensées à.' lent' réveil. ilorale. Ne prêtez jamais votre que c'est très pi -!; ' le... Je vais

itclc Iorsquu vorus avez un ami vous expliquer mon cas. Je suis
-qui s'cil sera, S'en] sert trop. marié avec rul lie depuis. si.x...

1 3. le prés~iden t.- (Imrpatienîte )
NOS RtAlPPRTS AVEC LA i AIl'-z donic a fait.

FBANCE. ;BBNU.Lp.vn eusst semai-
1 - ies4, MNorsieur ... Commerçants

ivié leu, deux ... Moi, atgiien
Li~e Vra<i Canti'd nie s'est pas l'i de ~ >îccepiciei... elle, f'ruitière. Nous

d'etablir' dle rapports p)lus intimes le eluiîoî:t. elle dans les pommesi
avec la Fr-anco. NYous devotis fé~li- Le mari frizse la -soixanitaine il 'de terre. .Je lui faîisais la cour.
citer M. Jas X. Porr:iult -ulu 10 ait partie depuis longtpefips do la. - l1le aua'avait toujours rèpur.,lu
restult.it de su miissioni patriotique eate'rîi des vieux bai'bl'ns. Après... quand nous aiurons lurine
à P~aris. Il a réussi 'à établir ulle iLa femme "î'a plus 'lag. la boutique, nous aurons plus de
ligne régulière (le paquebots fi'îli Tous doux c ýe -et en jeunes teu.) our nous aimer. Di nil
(;ais entre Québec et Le Ilârre. mariés. nIaa *4riie... Une noce à f'iiru tom-
Ce Fervice maritime, nous i''en Ill,,ions de l'amour , e l,- vites Apré7 le, festin je
doutons paisaura pour' etTetde 1 IL eu est ainsi, eedn eti dis 'i :ilîj C'est l'heure ....
serrer les liens qui lious tiissella, leur- comnparution ean police coi'- Ileuî'e dii train. Il s'agit du faire
a 1.a France. rcctîonnclle nl'est que, l'ep)ilogtie te Voyalgu de noces.

seulement nous r'approîîv'olls do lotir voyag~e de noces.. -IlI.e1, wsident. - Je ne vais pas.
pas le Zèle (fie mettent les ' lail- au presdn ailrveau Lelwévrewî. - Vous allez voir...
4qais aiujourd'hui al rétablir des , Vous vous îoinif'z Verti<iuillet. Nus prenonis le train pouir Lont-
rapports intimeus avec les cai- Le~ préi'eîîu. - oui. mnsieur-, in Il y :avait un tîas do %ra-
diens. Le tétegraie nous at: IIipp1 oîyre. 1 ires dans eldi ( ii's Nu ilhnlsi-sui
pris il y a quelques jouis qut un jtaire. tu.. . ( d'un ton, >oleuinel ) il y a
t>arisioi avait enleve la femme L rvn areae euai u eno i 'r iiea ~r
d'un s4eiatetir de Qutébet'. Ca Fri*,- de vuluhilite. On jurerait qu'il 'seul .. ( i-ires dans l'auditoire.
(;ais n'a pas suivi l'avis du grandJa)eleMl prsd1 Upl le Voilài ontieiur qui tionsi suit et
djiplomnate i'allcyrand. qui di.-ait l 11. le w eli et.- Etvous, -ila- 'instI!e dans notre c-ompan-ti-
ses fonct.iotnnairees: urtout, pais darvoit' vous nonmmez Brizori. 1ment.
de zèle! " Nous voulons bice, avoir Vainls Lte> iatriée à Veinioiiillet.! I' faut vous diî'u que monsieur
des relationîs d'i nti mite aivec inotre La préene - ( p11albin bon I> et unde nios voisins, lait rnailiaid
ancienne mèr-e patrie, p crv que jMari anu coindoi, dit aI voix btsse z)dO viii, le loustic. du uale qui
les yîaî,'i mettent iti îeu de Reionds pour moi. uiiii serr!ava rt ilito marage qa it ou-Col iiiairîaie ae f-i cuiu-Icou 'enarics. Le préî<'euri, - r uan tais dl fautx b-is

_______________ ulli u'~oifmm Vioil- .. -det - e 3t bien :-on
jet, ciniquiante-trois ans. nouvel le- I doi. î ti du nmter' danis votr'e Coin-

On nos ecrttalent mariée. ( Rires dans t'ud 1 j -IIaltiluulit.
Je sis illécaiitendra le magni- toir'e. ) eIéea- Oi asain

fique dr-aime do M. L. O. David, à 1. cirévenum, (lui ie 1iaii'it liais d e Cartac âiiî d Oi voais it ka-
l'Auadémnie (eMusique. Je suis d'humeur ficile, Suretourne dii a. am êat ol 'i-li
sor-ti pendant le premier entî-'acte côté des '-ieui-s et r'eprenîd: Je sui a noitlese', il doteescd 'lois.
p)our' prendr'e des ratfmaiilisse- marié... y a pas de dNloieir.rous, ds-ios ioi eesced:s
mnits dans& la buivette dut tlieêîi-e., je rie comprends pas que (-a l'asse oî -dseîon;i -dsed
Là' je r'encontr-ai u monsieuri pur- im'... j'ai ici l'acte deu îî'i' g V. let i'ciintOi5 ilnc unmol
tenu- d'une chevelure absalori- C'est pas ia faute si j'ai ciIiquau . 1 lep'siun. 's oeu

iennel qui nie ijomanda de liui te-neuf ans et mai femmiie cinquaint- verbe que vont, déclinez... ( vaires
passet- tla contreCmarui(ie pour. trois... Ca ne M'eriî>èc-lîe Liai 4'ari.j danrs laruditoir ). Enfiu vous êtes
cinq minlutes afin d'assister à atle nmer Rualie. installes,. Ccs lieuretrx_. et après.

bir ria présecec. -Je dis ai rerai r-
[lie : Que, Veux-tu ? ...- et le train se
filet oui miare'lle.. O'(ui, ii i je vois
nmonsieur- qui déplie un gi'aiu' fou.
laîrd et qui le muet ein mriîmotte
sýul sa tète.

31. le prés.ident.- C'Mi-it enicore
.son di-oit, il nie semble.

Le préven .- Je n'aîiiîre pais les
plaiuuauteî-ies. sur-totut le ioir des
iloces... or, monsieur avait noué
son mucheloir, an r'elevant les
deux coins suar le devant de la
tête de façon... de ftiçni que...
j'oserais jamais vouï le dire ... Mais
vuu me comprenez. ( .Rrsdans
I'auditoiî-e i. Le rirbunîal -a peine
lui-même à »ontenir sonr ihilairite. )

J'ai au des munlheui's attmtrefoitf
dans mon premier ménaîg.-. Ce
monsieur les carmait. Cu i.'était
pas le momnent de les rappoîlori. En
se coiffanit ainsi, e'etait uîîîe aitau-
bien, d'autant plus qu'il me regar-
dait 'd'un air gogueruara qui mu, di-
eait bien des 'a hoser.

3. le jréaident.-E.-t-ee tu t ?
Lelpu'évcnn.- Pas encore ... Avc

cela, monsieur fredonnait e-ntre
les dents une chainson.. E- Bi6nr,
Dieu merci !... 09 envoyailt niai pa.
tiencu. monsieur tiuit par ~ird
mîir. Je le croyais, du minsti... Je
i.'aîpjroclîe de plus prè'é5 d'EIlýua-
lie.., nouveau muarié ... ToutaL-* coup
je crois enîtendr'e uir bruit c, sif-
flet ... Je me retour'ne. Mi\Jlsieur
etait danis sou coiin, toujnturs. 'or-
mnia oii app1 arence...J'ali ' nia
phrîiasa itruî~îe Le >-îltt re-
dloublle. Cette fibis, il n'y alcai pa
à s'y tronu ocbt'. Monisieurr li dor-
niait pars. Il laiatt aîppor'té ahvec lui
ait dtu ses petits iiistLrulleii sCil
bois :avec lte'sqric1s on imite l', Cer;de certain, ieau:. L'aIlhîsioit
etaritsiglu e Le t'ug' e
limte ait fr'ont. Je tuec fàliec... l e
tratin arrt..il descend .., je

Xl. lc présidlent. - ( a1 mi-voix
Le> verlies qui recommencent:

Le p"vc~î.-Jele suis... je lui
ais liou fait... L'ai-je traité de vo-
let *' d (e prore ài riern ?... Itui ai je
don lié U-ii ý:oimp tic poinrg ? ... C'es;t

t''-be res poss4ible iênie,
cminie cj'avais l'houietr de v'ous
lu dir-a :ii comumençanrt. N1ais. un
soir de îîoccs, dans un voyag~e ...en
tn'esuiice d'ELa'ilîle. . Cette îîl.i-
sai'ueiit... lu foulard au e, Ioî.l
sifflet... J'ai appr'is de; 1iii
aivai t arntiirice aà l'ivi alay.ira-

birues du soir café le total' q1l'î
piopo-ait, de aile jouer. A nimii ým1r,
voit, erîteridtaz àI ,_ vouis e'' s les-
quolibet., donitj'ai ëtà aisîI J'ai
etc fo)ree du chîaniger de quiartie.'"
Quandî' àlRrale crl i-

.M1. le jn','sjle'itl. -En viàa-z
Vu-riiouiil lt ?.s*ied. Ouin'î ar

deux t cmioiiî-,. Eu laîlie est:. ii-
tee. veifiîuillet esýt cndîî ~a
25 fu'aibes d'atmende.

Empéî'ons que cette ai:le
qui est ve-irie tr'oubller le iea,

jour (tu nioces de îruîi.'r
i'ei;~clera lais d'ètî'c h" .-

ON DIIMN1NDE 25 îtt-
Ot,-i'Coipoi enrl

CaMir;d, s'adress:er îà. cl ;-

ret..



CONSIGzNATION.
1,200> paires de couvertes de t"oruvali "pure laine" reçues.

en consignuation avec instruction de les vendre iiniiiédia-
tement

PRIX: $3.009 3.25, 3.505,3.755 $4.00, 4.25, 4.050 , 1p7 5 >
$5.00 et $5.050 la paire.

600 paires de couvertes imiportées à $2.40, $2.65 la paire.
De plus, une grande quantité de corps et caleçons Canadiens.

CORPS ET CALEÇONS GUIS » 3.5 et 1.5 ets. -

do do COULEUR DE CHAIR - -- 45 et 50 ets.

Aussi 25 doz de chldes tricotés 'fipatrons nouveaux '
140 DOZ DEMI CI-ALES EN CASIMIR

10 do CIIALES BROCHES ( PAISLtY )

»:ZN'oib1iez pas qu'en venant acheter chez nous vous sauvez un tiers de votre argent.E

Djupuis Freres,
605 rue S te. Cathierine MONTRJEAL

Avis aux cordonniers.

Oiîre avantageuse à un bon ou-
vrier qui veut s'établir dans
l'Ouest.

On demn-ide un canadien pour
manu factu re r des sonliers de boeuf,
un bon cordonnier on bottes qau-
vages. Il aura do l'ouvrage a
l'année. Les prix que l'on paie â
présent so;it dé% 5p contins pour
les souliers ot 75 contins pour les
souliers avoet jambes, les derniers
étant eolu-us à la mat ine. La
préférence ï(-ra donnée à un hom-
me marié et sobre.

S'adresser à
C. POIRIER,
Superior street.
Duluth. Minn.

Montréal 8 Oct.-

Deux crocodiles vivants.

Les deux seuls croîcodiles vi-
vains qui existent danti la Puis-
sance eont exposés dans l'aqua-
rium du Vrai Truteau au coin des
r.ues4 Craig et Cheonneville. Ces
inonstres ont 4-ý pieds de long.
Faut voir avec 'quelle gourman-
dise ils bappent les fro lunch
que Trutean lunr sert au bout <le la
ilourcho. Cette curiosite mérite
d'être vue. irutoau est toujours le
même, l'homme alux frce lunchs.
Ses cigares (-t saes liqueurs n 'ont
pas <le rivaux dans Montréal. Les
efocodilet (le Truteuu ont et6
importes à grands Jirais do la
Floride. Ils. étaient.exposés à la
dernière exposition.

',- ct *S81-

Grande Reduotion.

Le succès ayant surpassé nos
espérances nous uons faisons un plai-
sir d'annonccr à nos bonnes pratiques
que nous faisons de grandes réduc-
tions sur toutes nos marchandises de
printemps, car ne pouvant encore
avant quelques miois agrandir notre

maain déjà trop petit pour notre
stock, et recevant déjà nos marchan-
dises d'automne, il faut nécessaire-
ment J'aire de la place. Nous avons
doue décidé de vendre à n'importe
quel prix, ce sera là un moyen, nous
espérons, de reconnaître vis-à-vis

nos bonnies pratiques l'encourage-
ment libéral qui nous a été donnée
Avis donc de profiter de l'occasion
pour ceux qui out quelques achats à
faire. Ils seront certain de se procui-
rer de belles et bennes marchandises
à bien bon marché chez

GRAVEi, et THIBAULT

587 Ste. Catherine.
ALPHONE.-Liz nom du proprié-

taire d'un etablissement. nouveau
suffit pour assturer sa vogue. Le
nom d'Alphonse est connu de tous
ceux qui visitent l'Hôtel Riche-
lien ou lôtel du Canada. C'est.
ce même Alphouuse qui tient l'elé-
gant cafe à l'encoignure de la rue
tJraig et de la Côte &t-Lambert.
LA maison a elé complètement
restaurée à l'intérieur. La cave
d'Alphonse est garnie de3 meil-
leurs vins qu,'il recommande lui-
même. Toe ses liqueurs sontce
qu'il y a de mieux à Montréal. Il
a un assortiment varie de cigrares
impo#tés de toutes les marques.
Alphonse tient à se créer une
clientèle et il fait bien des choses.

LAUNoîs. - Tout le monde de-1
vrait connaitre Latinois le philan-
thr1ope.

On le trouvera toujours Au cafè
dès Ardennes coin des rues St. Lau-
rent et Vitré. Allez chez' lui g ù-
ter le jus pur de la treille à 5 cts.
le verre, ainsi que son cassis cana-
dien dont il fait une spécialité.
Son lager est excellent et ne se
vo id q.ie 3 cents le verre.

HUMTES %FRAICHES.

M. Fournier a en vente un lot
considérable d'huitret3 fraîches de
Malepecque garanties de plus suc-
cu lents.

S'adresser à M. Fournier sur le
quai de la Compagnie du Riche-
lieu et d'Ontario et 03 rue des
Commissa.ires

24 sept. 4i ne.

J. RASCO &FILS
421, RUE CRAZG

(En face du Champ de Mars)

Informent leurs
amis et le public
eu général qu'ils
tienn unt comme
par le pas é l.mur
magasin dle remè-
des sauvages.

Défiez-vous des
contrè.façons.

fiasco mais nous
sommes les plue
anciens de l'eu-

N'oubliez pas
de venir nous lai-
te une visite.

~BOISSEAU FRERES,
285, 237 Rue St. Laurent

5 PREMIERS PRIX
ET UN

DIPLO'ME DHONNEUR

à l'Exposition de iSSi pour
Chapeau de Daines et four-

nitures de chapeaux.

ler Prix et diplôme dihionneur en
1880 p>our chapeaux de Dames.

Notre expcsition d'automne a Io
succès que nous on attendions,
tous-nos articles se vendent rapi-
dement et les ordres pour nos
Chapeaux de .Damies $ont nom-
breux. Il est vrai d'ajouter que
nous avons le pius beau choix
d'articles nouveaux, riches et éàlé-
gant qu'on puisse envier et la va-
riété en est grande. L'e-inpresse-
ment des *Dames a venir visiter
notre stock Pt la satisfaction l~u-
elles nous témoignent i'eus prou-
vent quc noua avons sa répondre
aux besoins de la toilette.

Quand à nos prix, ils sont in-
contestablement très-bas puisque
nous vendons en détails au prix
du gro.

Notre Exposition durera encore
foute la semaine prochaine.

4 ilor ;
235, 237

L.RUE ST. LAU REN~T.


